
LA VIE CANADIENNE

Les enfants
dit-on, la ville où l'on s'amuse. On
toutes les parties du monde pour

à Paris, et cependant il n'y a plus de
hiver on peut entendre les mêmes
a plus de salons! il n'y a plus de

filles se parent tristement de gaze, de
, et s'ennuient mortellement dans des
;t convenu que l'on doit s'amuser. Les
,nt encore plus que les jeunes filles, et
>re plus que les femmes. Ceux-ci cher-
cercles, et celles-ci dans les intrigues,
qui les dévore. En même temps que

es proportions que nous voyons, on
n'y a plus d'enfants.
onc deux choses aussi charmantes, le
fants, ont-ils disparu de ce monde?
e plaisir et les enfants n'existent que
e et la simplicité.
notre temps, qui n'est pas autre chose
nnui morne et lourd qui conduit les
cès, est né le jour où l'innocence et la
disparu.
s étaient gardiennes de l'innocence et
. Les méres, en berçant leurs enfants
c, ont dû sentir frémir en elles quelque
and que leur amour, elles ont dû sentir
ras reposait l'avenir du monde, et el-

ce fardeau, elles ont abandonné
les ont laissé à des mercenaires le soin

ause de cet ai
ms l'effet que

de l'apparitio
simples ; ellei

et elles se sont égarées. Elles ont fait de misérables et
vains efforts pour ramener les hommes, elles ont es-
sayé de vivre avec eux, elles ont monté k cheval, elles
ont fumé, elles ont joué, elles se sont faites garçons.
Elles ont fait le dernier effort en ce genre : elles ont
transformé leur salon en café, elles se sont assises au
comptoir I Rien n'y a fait. Elles sont abandonnées et
méprisées; elles ont confondu la licence avec la simpli-
cité, et au lieu de ramener les hommes, elles les ont
égarés plus loin et se sont égarées avec eux; puis enfin,
sentant tout perdu de ce coté, elles ont cherché ailleurs
le remède que leur instinct leur montrait dans la sim-
plicité. Incapables de la retrouver en elles-mémes,
elles ont essayé de la retrouver dans l'enfance, qui est
naturellement le lieu de la simplicité et de l'innocence;
mais l'enfance abandonnée par elles n'existait plus.

Alors tout a été mis en euvre pour sauver les
enfants; là était le salut du monde, on l'a compris et
tout a été fait pour eux. Mais tout ce qui a été fait a
été fait dans le sens de la corruption I Toutes les res-
sources de l'industrie ont été exploitées au profit des
enfants, leurs costumes sont des merveilles de luxe et
d'élégance, leurs joujoux sont des chefs-d'Suvre I
Les hommes qui se disent intelligents ont écrit pour
eux, pour eux on a tout fait, sans songer que pour
eux il fallait tout défaire, il fallait les nourrir comme les
abeilles nourrissent la reine qui doit diriger la nouvelle
ruche, du plus pur pollen des fleurs, et on leur a, hélasl
jeté en pâture les reliefs infâmesd'un repas de canni-
bales. Nourris de cet épouvantable pâture, ces en-
fants ont grandi en un jour et ils ont été décrépits k
vingt ans I

C'est ce que nous voyons en ce moment.
A dix ans, une netite fille est remolie de roueriea
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